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Chrysolina poli ta L. 

Un exemplaire fut découvert à Puerto de la Ragua (2100 m) 
sur 1Ue~1 tha s1l~1estris L. Le tube digestif recelait la Grégarinc: 
~reganna nirimwn A. ScH. 11 n'y avait pas d' Acarlens sous les 
el_ytres. 

Chrysolina menthastri SuFFRIA:-1. 

De nombreux exemplaires découverts à Puerto de la Ragua 
(2roo m) et le long du Rio Trevelez ( rSoo m) sur M e n t h a 
s 1 1 '~ e : t r i. s L. var. i n c a n a Bo,ss. Le tube digestif 
recelait Gregarina m-iwieri. Pas d'Acariens sous les él_ytres. 

Chrysolina banksi FABRICIUS. 

Capturé en petit nombre à Juviles (1400 m), le long dn torrent, 
sur 11 e n t h a s 1 1 v e s t r i s L. Pas d' Acariens ni de 
Grégarines. 

Chrysolina grossa FABRICIUS. 

Même localité et sur la même plante. Aucun parasite ne put 
être décelé. 
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Notes écologiques préliminaires 
sur les Chrysomeloidea des Iles Canaries 

par Pierre JouvET (Bruxelles) 

Lors d'une mission entomologique aux îles Canaries en aofit­
septembre 1952J nous avons eu l'occasion de capturer divers Chry­
somélides et d'en noter l'écologie. D'autre part, nos exce11ents 
collègues de Ténériffe, MM. Fernandez LorEZ (Santa Cruz) et 
v•· Celestino GONZALEZ (Puerto de la Cruz) ont bien voulu com­
pléter nos observations et diriger nos recherches. Nous les en 
remercions ici. Enfin, nous avons pu ramener vivants et entre­
prendre l'élevage, à Bruxelles, d'une grande quantité de Chryso­
lina obsoleta sur des Ranunc1.dus indigènes. Les stades larvaires 
et nymphal de cet insecte seront décrits ultérieurement. Notons, 
qu'à part certaines assertions fantaisistes de \~loLtASTO:\'J on ne 
connaissait absolument rien à ce jour de l'écologie des Chr.yso­

mélides des îles Atlantides. 
:Nous comptons reprendre cette question de l'écologie dans un 

travail d'ensemble, en préparation, sur les Chr,ysonidoidea des 
îles Atlantides (Açores, Madères, Salvages, Canaries et Cap Vert). 
Il nous semble cependant utile de faire le point de nos observations 

récentes. 

GÉNÉRALITÉS. 

On sait que l'archipel des Canaries se compose de sept îles, de 
superficie totale de 7.2j3 km' et est situé à ror km de la côte 
occidentale d'Afrique. Les îles constituent deux provinces : la 
province orientale, chef-lieu Las Palmas, qui se compose Je 
Grande Canarie, Lanzarote et Fuerteventura et la province occi­
dentale, chef lieu Santa Cruz de Tenerife, avec les îles de 'I"én.é­
riffe, Palma, Gomera et Hierro. Lanzarote et Fuerteventura, sous 
l'influence: directe du Sahara, sont subdésertiques, les autres îles 
sont fertiles et cultivées. Le point culminant est le Pic de Teide 

à Tenerife (3jo7 m). 
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L'histoire géo1ogique des îles Atlantides est très controversée. 
D'aucun (\VALLACE, "'ou.ASTON, n'ÜRCHY~IONT, A. CHEVAUER 
pour le Cap Vert, etc ... ) y voient des îles volcaniques, d'autres 
(A. l'vIEQUIGNON, P. TERMIER, etc ... ) des îles continentales. La 
vérité. semble être dans un juste milieu (JEAXNE!,): Cap Vert, 
Canan_es, Salvages, 11adère: îles continentales, dont les somh1ets 
v~lca~iq~es ,:3011t seuls _exondés à présent; Açores, îles océaniques, 
c est-a-dire iles ,basaltiques en liaison momentanée avec le conti­
nent. Pour ce dernier archipel, cependant, on peut émettre des 
doutes et les partisans d~ liîle purement volcanique ont de sérieux 
arguments. 
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FIG. 1. - Iles Ca11arics (Pro1.!i.11ce occidrntale). 

Notons que seules de toutes les Canaries, Lanzarote et Fuerte­
ventura ont un climat subdésertique et des apports de sables du­
na,.1~es continentaux. Elles n'en recèlent pas moins des Chryso­
mehdes, dont quelques-uns intéressants. l,es autres îles sont fort 
déboisées, "sauf,. P~~t-être, Gomera et Palma e~ il ne subsiste que 
pe~ de foret p~1m~~1ve, souvent remplacée par des pins. Le ·phéno­
mene est particuherement net à la Grande Canarie où il ne sub­
siste plus grand chose en dehors des cultures et au Teide où des 
biotopes importants ont disparu avec leur faune endémique.' Sur 
les flancs du Teide (Ténériffe), on peut distinguer les zones sui, 
vantes, au inoins théoriquement: de o à 300 m: zone maritime des 
cul:ures (Bananes, Tomates, etc ... ); de 300 à goo m: zone à 
Erica arborea L., Arbutus canariensis VEIL., Laurus canariensis 
\V.B., etc ••. (laurisil_va); de 900 à 1.300 m: zone à Pinus canaric11-

' ! 
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sis D Cet Cytisus proliferus L., après quelque transition avec la 
1aurisilva; de r.300 à 3.000 m: zone subalpine à Adenocarpus 
-Jiscostts frankenioides 'N.B. (Codeso del Pico) et à Spartocytisus 
nubiuenus 'N.B. (Retama del Pico); de 3.000 au sommet: zone à 
Lich:ns, Mousses et Viola cheiranthifolia HuMB. La forêt de Las 
Ylercedès à Ténériffe est heureusement conservée dans son inté­
grité avec sa faune riche et caractéristique. 

Les Canaries sont assez sèches et ne comportent aucun cours 
d'eau permanent. D'autre part, les quelques sources permanentes 
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FIG. 2 . - Il.es Canaries (Pro'Vince orientale). 

sont drainées par des aqueducs pour les régions de cultures spé­
cialement les bananeraies, si bien que les mois d'été sont peu favo­
rables à la chasse aux insectes, pour la plupart en état d'estivation. 
La diapause estivale des Chrysomélides, généralement à l'état 
d'imago sous les écorces d'arbres, est facultativ:e et peut être faci­
lement roinpue au laboratoire, com:me nous le verrons plus loin 
pour les Chrysolina obsoleta. La période des pluies aux Canaries 
a lieu en janvier-février, presqu'exclusivernent, de sorte que la 
période \a plus favorable pour la chasse aux Insectes est en mars­
avril. Cette date est la période d'activité par excellence des Chry­
somélides. 
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FIG, 2. - Riotope déser­
tique au centre de Gran 
Canaria (Roque Nublo). 
Au loin, le Teide, au­
dessus des nuages. 

PLANCHE I. 

FIG. 1 .- Zone maritime 
à Euplwrbia canariensis 

(Puerto de 1a Cruz, 
Ténériffe). 

FIG. 3. 
, Ténériffe), 

I~a Laguna 
biotope sec. 
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FrG. 4. - Eucalyptus 

<:t Rn1yères arborescen­
tes {Forêt de las ::\[c;_ 

cèdes, Té11ériffc). 

FIG. 6. - Zone subal­

pine à Sfartocytisus 
(Teille). 

PLANCHE IL 

F1G. 5. - Laurisil-::a dn 

Barranco San .--\uto11io 
(Ténériffe). 
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EcoLOGIE DE QUELQUES ESPÈCES. 

Nous détaillerons l'écologie des Chrysolina principalement. Sur 
les autres genres nous avons peu de données précises. Notons 
cependant que des Cryptocephalus vivent sur les Spartoc)'lisus 
nubigenus W.B. ou Retama du Teide (Papilionacées), d'autres 
sur des Laurus de la forêt primitive et que le Dicladispa teslacea 
occator BRULLÉ vit sur diver,s Cistus dont C, nwnspeliensis L. 
comme l'espèce européenne (l.arve mineuse). l\'otons également que 
Cassida hemisphaerica HERBST nous a été signalée par notre col­
lègue FERNANDEZ sur My1·ica Jaya AIT. (My,-icaceae). On notera 
l'absence, pour le moins curieuse dans les Atlantides, de Clytri­
des, insectes liés, à l'état larvaire, aux fourmis. 

Chrysolina bicolor F. 

Deux spécimens de cette espèce ont été capturés le 14-5-48 par 
le Dr C. Gü\'ZALEZ PADROK à Lanzarote sur Thy11ws origianoides 
(Labiées). Inutile de dire que la plante hôte de cette espèce était 
égaleinent inconnue. La distribution de C. oicolor est très cu­
rieuse: Canaries, Sicile, Malte, Espagne ju,squ'en Catalogne, 
Afrique du Nord. Aux Canaries l'espèce n'est connue que des 
trois îles suivantes : Lanzarote, Fuerteventura et Grande Canarie. 
Notons que PEYERIMHOFF (1915) signale C. bicolor en Algérie 
sur Saccocalyx saturejoides Coss. {Labiée) en avril. 

Chrysolina gypsophilae grossepunétata H. Lr'CDBERG. 

Cette race signalée sou_s le nom de Chrysolina sangtt1.'.nolenta L. 
par \VOLLASTo,i (1864-1865), sans doute sous le nom de C. sa11-

guinea par BRULLÉ (1838), sous le nom de C. gypsophilac /11ci­
dicollis KüsTER par H. FRANZ et J. BEcnvxè:, sous le nom de 
Chrysolina grossepunctata par H. Lr~DBERG h950) est en réalité 
une race de C. gypsophilae, différente de C. lucidicollis. BEcHY,È 
(1952) a rétabli sa véritable nomenclature. 

Cette espèce est très abondante, notamment dans les parties 
élevées du Barranco San Antonio, en-dessous du Teide, parmi une 
végétation de Laurus et d' Erica géants. Elle s'y rencontre pres­
que toute l'année, vu l'humidité quasi permanente de ]a localité, 
et se trouve au fond du ravin sur sa plante-hôte Bystropogon 
canariensü L

1
HÉRITIER (Labiées), ou sous ]es pierres. 

Notons ici que la Chrysolina fragariae \VoLLASTo~, de Madère, 
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est signalée, par ce dernier auteur, sur Bystropogon punctat.us 
L'HÉRITIER. D'autre part, signalons que PEVER1'1H0FF (1915) 

entl.onne C. ,,_vpsophilae lucidicollis KüsTER en Algérie, sur 
m 

O 
]'h b. 1 ' une Labiée : Sali1ia argenta L. Il semble donc que a 1tat t 1eo-

rique de cet insecte : Lin.aria (Scrofulariacees) est p~rement fan­
taisiste et résulte d'une confusion avec C. sangumolenta qm 

accepte divers Lin.aria. 
C. gypsophüae grossepunctata est connue de toutes les Canaries 

sauf Gomera où elle n'a pas encore été trouvée. 

Chrysolina obsoleta Brrnr,LÉ. 

Chrysol-ina obsolBta vit sur les RanttHcuhis et est particulière­
ment abondante sur ces plantes en mars-avril. L'été, les Ranun­
culus étant desséchés, elle entre en diapause estivale et se réfugie 
sous les écorces d' Eiicalyptus où nous l'avons trouvée en très 
grand nombre. L'espèce est particulièrement abondante sur les 
hauteurs de la forêt de Las Mercèdes à Ténériffe, parmi la forêt 
primitive d' E1·ica scorparia L. et E. arborea L. Nous avons trou\'.é 
quelques individus sous l'écorce d'E. scopa-ria L. en c~m?agni~ 
de Carabiques (Droniius amoen,us \VOLLASTO\", D. eUiptipewus 
\VoLI,AS'l'ON, Colaplms angt<Stulus \\TOJ,LAST0,) de Ténébrionides 
(Cylindronotus (Nesotes) conformis GEMI<!.) et de Curculionides 
(Laparocerus squaniosus BRlJLLÉ). Au voisinage, sous les pierres, 
se rencontraient, ~t cette époque, quelques Carabiques, notamment 
Calathus dePresws BRëLLÉ. Notons que les Chrysolina semblaient 
grégaires et se groupaient très serrées. et très nombreuses sous le 

même fragment d'écorce. 
Nous avons ramené vivants à Bruxelles une centaine d'individus 

de cette espèce. Nous avons facilement rompu la diapause_ en ks 
maintenant à une température (25°) et à une humidité (80 % ) 
constantes. L'insecte a accepté très facilement le Rarittncul-zis 
indigène. (R. repens L.), s'est accouplé et a pondu normalement, 
mais, depuis huit mois d'élevage, la mortalité est_ forte (humidité 
trop grande?). Les mêmes difficultés se présentent in vitro avèc 
une espèce très voisine, C. banksi F. L' œuf de C. obsoleta est 
elliptique, assez petit (2.00 x r.oo mm), jaune. orangé, pratique­

ment lisse. 

Espèce de Ténériffe et peut-être de Gomera. 
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Chrysolina rutilans W üLLASTox. 

Espèce de Gomera. Capturée par J. M.n,:c, sur Menthe, à Bes-
que del Cedro, Gomera. 

Chrysolina gemina BR arf 

\ït sur Lavandula multifida L. (Labiées). 
Espèce de Ténériffe, Gomera et La Palma. 

Chrysolina americana L. 

. Un exemplaire importé (l'espèce est circumméditerranéenne et 
vit sur La1!andula ou Rosniarinus), découvert à Gran Canaria, 
en 1949, par M.E.R.S. SvE,TE~rus. 

Chrysolina banksi FABR1crvs s. str. 

Quatre exemplaires de cette espèce ont été capturés à Punta 
de Teno (r), à l'extrême ouest de Ténériffe, par le Dr Go:--;Z . .\I,EZ, 

le 3·3:49• L'~spèce semble avoir été introduite de Catalogne dans 
les memes c1rconstances que les deux suivantes. Dans la même 
locaEté se prend également Chryso/i,,a obsoleta BRUI.LF. et C. 
gemina BRUC.LÉ. Rappelons que C. banksi vit sur diverses Labiées 
~11.e/itha sp~., 1\tarruôi-nm- vulgare L., Teucriimi jr-uLicans L., 

_al ot~ foetzda ~A,r., etc.:.) en Europe. PEYERIMHOH (191 9) a 
signale un cas d allotroplue de cette espèce en Algérie : il a ~n 
e~etJ découvert des individus dévorant, par la tranche, les feuilles 
d_un Carduacée: Süybu11i marianzun GXRTX. alors que C. bank.si 
vJt I~~rmalernent, dans ce pays, sur Lamimn longiflorum TEx. 
(Lab1ees) (PEYER!MHOFF, 191r.) 

Timarcha catalaunensis FAIRMAIRE. 

(?uinze exe_rnplaires de ce Timarcha, importé de Catalogne 
vra~semblablement à l'état d'œuf, avec du fourrage, ont été cap~ 
tures dans une ferme de Punto de Teno, sous des pierresJ le 
3.3.49, par le D' C. Go,ZALEZ. Cette localité est située à l'extrême 
ouest de ''l'énériffeJ en un endroit éloigné de toute route praticable 

( 1 ) 11 s'agit rln massif montag-neux le 11lus ancien de Te'11 e' ·fi·, . 
v·tllées pr f 1· t , - n e, aux 

c 
O one emen crcusees par l'érosion et sans doitte cl'' • cène. , ~' , age m10-
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mais où, selon le nr Go~ZAI..EZ, du fourrage avait été importé 
de Catalogne. On niignore pas, en effet, quiune ligne maritime 
espagnole relie régulièrement Barcelone à Santa Cruz, via Cadix. 
Il est fort probable que ce Timarcha s'acclimatera dans l'île où 
des Rubiacées diverses (Rubia peregrina L., Gali111n elliptiwm 
\VILLD, etc ... ), peuvent le nourrir. Cependant, le D' Go,ZALEZ 
ne put en retrouver, lors d'une visite suivante. Les Timarcha 
manquent) on le sait, aux Canaries, alors que des espèces diun 
groupe fort différent de celui de T. catala-unensis se rencontrent 
dans ]'Atlas marocain (T. mairei PEYERlMH0FF, etc ... ). On sait que 
les lacunes méditerranéennes les plus caractéristiques des Canaries 
(lacunes par <1 isolation )) ) sont, pour ]es Chrys01neloidea, les Cly­
trides, PachnephorusJ Timarcha et Galeruca) pour les autres Co­
léoptères, les Cebrio, A sida, Dorcadion, Otiorrhynchus et Hoplia. 
Peut-être faut-il voir dans ces lacunes une conséquence de 1a dif­
férence fondamentale du La-uretum madero-canarien et du Quer­
cetwn. méditerranéen. 

Galernca tanaceti L. 

Cette espèce, importée aux Canaries, n'était connue jusquiici 
que diEurope 1noyenne, du Caucase, de Sibérie occidentale et du 
Turkestan. Elle est également importée aux U.S.A. (Illinois). 
C'est nne espèce très polyphage qni se nourrit, en Europe, de 
plantes très dissemblables: Achillea millefoliwn L., Tanacetum 
'uulgare L. (Composées), Cardamine pratensis L. (Crucifères), 
Stellaria holostea L., Carastium spp. (Caryophyllées), etc ... Trois 
spécimens de cette Galéruque nous ont été communiqués par le 
Dr Gm,'ZAI~Ez et ont été capturés 1~ 3.3.49, sous des pierres, à 
Punta de Teno, en compagnie des deux espèces précédentes et 
dans les mêmes conditions. 

En conclusion, nous devons noter Pintroduction récente, et 
sans doute la persistance, aux Canaries de quatre espèces nou­
velles de Chrys01neloidea: Chrysolina americanai pour la Grand~ 
Canarie, Chrysolina banksi, Timarcha catalaunensis et Galeruca 
tanacetiJ pour Ténériffe. Chrysolina banks-i existe à Jviadère et à 
Porto Santo, sous sa race endémique,C. banksi m.aderensis Jou­
VE'I', inconnue de \~/OLLAS'I'ON, mais les individus trouvés à Tént­
riffe, sont incontestablement introduits. Chrysolina obsoleia 
BRULt"r.: est le vicariant canarien de C. 0anksi. Ces observatious 
de colonisation récente d'un archipel par des insectes continen-
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taux, dont Pun (Tiinarcha) est aptère, doivent nous mettre en 
garde contre des théories biogéographiques trop hâtivement cons­
truites. Il est possible, en effet, qu'il nous faille un jour réviser 
nos idées sur les Açores et considérer la colonisation de ces îles 
comme entièrement passive et relativement récente, à partir des 
continents américain et surtout européen, avec un médiocre apport 
atlantidien. 
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Le genre Leptosarcus PÉRINGUEY 
(Col. Carabidae Lebiinae) 

par P. BASII.EWSKY. 

M. A.J. HESSE, du South African Museum, Cape Town, a eu 
l'extrême obligeance de me cominuniquer, en vue d'une révision 
de la tribu Pseudomasoreini des Lebiinae dont je m'occupe actuel­
lement, les représentants des Hystrfrhofnts et genres voisins des 
col1ections de cette institution. Cette aide m'est d'autant plus 
précieuse. que ce matériel comprend notamment le~ types des espè­
ces décrites par PÉRI;\GUEY de 1892 à 1904, san,s l'examen desquels 
cette étude n'aurait pu être envisagée. Une fois de plus, je tiens 
à remercier M. A.J. HESSE pour sa grande amabilité. 

J'ai pu ainsi étndier les individus typiqnes de Leptosarctts por­
rect-u.s PÉRIXGUEY. Cette espèce, d'abord décrite comme Hystri­
chopu-s, fut ensuite isolée par le mêine auteur dans un genre spé­
cial, Leplosarcus, placé à la suite d' H-ystrichopus, avec lequel il 
présente, en effet, beaucoup d'analogies apparentes. Aussi ai-je 
été assez étonné de constater que l'édéage de cette espèce est com­
plètement différent de celui des Hyslrichopus et de tous les autres 
Pseitdomasoreini. Alors que chez tous les genres de cette tribu 
(Pseudomasnrem, Hystrichopt<S, Plagiopyga) cet organe est cato­
pique, c'est-à-dire à orifice apica1 s'ouvrant à la face ventrale, chez 
Leptvsarcus il est anopique, c'est-à-dire ayant l'orifice apical 
ouvert à la face dorsale, comme chez tous les autres Leliiinae. Le 
catopisme de l'édéage est d'ailleurs tout à fait exceptionnel chez 
les Carab·idae et ne se rencontre, à ma connaissance, que chez les 
Pse·ttdoma.soreini et chez quelques rares Harpalinae. 

Leptosarcus n'appartient donc pas aux Pseudomasoreini mais 
bien aux C-yniindini, par suite des tibia_s médians épineux au 
côté externe et de l'édéage anopique. Comme on le verra plus loin, 
la ressemblance de ce genre avec les H-yslrichopus est toute super~ 
ficielle. Je donne ci-dessous une diagnose plns détaillée du genre 
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